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Introduction

Dès la fin du XXe siècle, en fait vers 1997, nous avons pu voir en France apparaître de nouveaux médias de communication : les nouvelles technologies de l’information et des communications.

En France, l’introduction des NTIC dans la vie courante a été ralentie par certaines craintes de la part des Français.

L’année 2000 a été l’année de l’entrée d’Internet dans certaines écoles et aussi pour promouvoir l’école auprès des internautes. Elles utilisaient encore assez peu Internet à titre pédagogique.

Pour mieux comprendre en quoi ce nouveau courant était peu populaire mais commence à prendre une place de plus en plus grande, nous allons étudier d’abord les conditions qui ont permis la naissance de ce nouvel outil pédagogique, puis comment les maîtres peuvent utiliser les NTIC dans leurs cours, et enfin quelles sont les dangers potentiels qui peuvent les rendre difficiles à utiliser.

I. Pourquoi les TICE sont-elles au centre de la pédagogie ?

A) Les évolutions techniques.

Les créations de l’informatique et de l’Internet dans les années 70, ont permis de réaliser aujourd’hui une réelle révolution technologique et psychologique. A tel point que les NTIC, aujourd’hui appelées les TICE, semblent inévitables dans la communication entre les individus.

Elles ont fait apparaître de nouvelles organisations et de nouvelles façons de travailler, y compris dans le secteur de l’éducation nationale. L’école est au centre de la lutte contre la fracture numérique. C’est grâce à  l’école que nous pouvons espérer faire profiter à l’ensemble de la population (y compris les élèves handicapés) des bienfaits apportés par les technologies numériques.

Comme nous venons de le voir, les TICE représentent un enjeu décisif pour le secteur éducatif. C’est en les saisissant que nous pouvons améliorer la réussite scolaire et à réduire les disparités sociales.

Les TICE cassent le modèle de l’enseignement construite autour de trois piliers : unité de lieu (la salle de classe), unité de temps (un même horaire pour tous) et unité d’action (le même contenu selon les même modalités). Avec l’intégration des TICE dans l’éducation, tous ces piliers ont été modifiés pour créer trois autres axes : L’éducation permet désormais le développement d’infrastructures performantes et d’équipements accessibles à tous, elle permet d’élaborer de nouveaux outils et de nouveaux contenus améliorant les services de formation, et elle permet de mieux utiliser les TICE dans les pratique pédagogiques.

L’émergence du haut débit laisse présager l’apparition d’une nouvelle gamme de services nettement améliorés, notamment dans le secteur éducatif. Le 6 Novembre dernier a été lancé le projet GEANT qui permet permettra de multiplier les débits d’interconnexion des réseaux européens d’enseignements et de recherche. Ce sera un premier pas vers l’information partagée par tous et accessible à chacun.

Il faut aussi anticiper ce que seront l’Internet du futur et les nouveaux services qu’il offrira, surtout en matière d’éducation. Le ministère de l’éducation, en partenariat avec le secrétariat à l’industrie, a mis en place les plate-formes d’expérimentation à la pointe de la technologie pour valider la valeur pédagogique des services innovants.

L’utilisation à titre pédagogique des TICE est facilitée de nombreux outils : les techniques de numérisation, de stockage et de classement des données des bibliothèques créera  une bibliothèque de Babel refermant tous les livres ; les techniques d’accès intelligent à l’information  comme la visualisation seront les boussoles des territoires numériques de demain ; les techniques de simulation et de réalité virtuelle (comme les mannequins virtuels) peuvent aider les personnes travaillant dans des secteurs techniques et à l’enseignement de la géométrie ; et enfin les techniques de communication généralisées entre les appareils qui feront notre quotidien demain (terminaux numériques, livres électroniques et téléphones mobiles).

Ces différents outils ne doivent pas être développées pour eux-même, ils doivent servir à de nouveaux usages éducatifs et permettre d’adapter la formation au tempérament, au rythme et à l’intelligence de chacun.

Du coté de la programmation, il existe un programme (Logo) simple d’utilisation mais de nature complexe. Il permet, en effet, de jouer sur un triangle qui attend les commandes de l’utilisateur. Ainsi l’élève prend conscience des ordres qu’il donne et d’en constater les effets sur l’écran. L’intérêt de Logo est le fait d’introduire la notion d’algorithme et de procédure. Techniquement, on peut utiliser ce logiciel dans les écoles primaires mais les maîtres ne sont très bien formés à ce type de programmes.

Aujourd’hui, on tend à scolariser presque tous les apprentissages : l’hygiène, la sexualité, la diététique, la cuisine, l’expression orale, les techniques de l’entretien ou l’animation d’un groupe.

La mise en place de l’informatique à l’école a connu quelques difficultés liées à la formation du personnel, au coût des machines voire même à la mauvaise image de l’informatique.

La transposition didactique est selon Vernet, la transformation que l’école et les enseignants font subir aux savoirs et savoirs faire pour les enseigner et les évaluer. Pour la rendre plus efficace, on découpe la discipline en chapitres : on introduit une chronologie. Souvent l’informatique va conduire à privilégier certains objectifs et favoriser certaines modalités d’apprentissage. Avec les systèmes multimédias, l’intelligence artificielle, la reconnaissance vocale, les disques optiques et l’hypertexte, viennent des formes d’apprentissage moins « scolaires » et plus pratiques. Le plus dur est de rendre ces outils à la portée des enfants.

En effet, la question est double : l’école doit-elle initier les élèves à l’usage des logiciels pour plus tard ? ou Doit-elle les initier pour une utilisation immédiate ? La réponse est basée sur le rythme d’évolution des technologies et du fait que ce que l’on apprend aujourd’hui sera dépassé demain. Pour que l’utilisation pédagogique de l’outil informatique soit efficace longtemps, il faut que le maître d’école soit habitué à travailler avec cet outil.

Pour pallier à ces divers problèmes, le ministère de l’éducation a créé le BREVET INFORMATIQUE ET INTERNET qui teste les connaissances que peuvent avoir les utilisateurs sur l’informatique et Internet.

B) Le changement de mentalité

Les maîtres dominent la plupart des savoir-faire chez leurs élèves  sauf, pour la plupart, les savoir-faire informatiques. Il semble pourtant nécessaire que le maître sache utiliser l’informatique depuis quelques temps pour pouvoir l’apprendre à leurs élèves. Cela devient difficile en école primaire et maternelle car la pédagogie active, nécessaire dans ce niveau scolaire, suppose des outils performants et gratifiants. Or, les élèves, avec l’évolution des technologies, en sauront d’avantage que les enseignants. Les maîtres devront : soit se mettre à jour (ce qui est préférable) soit demander aux élèves de s’auto évaluer et d’évoluer via les TICE (ce qui nécessite de nombreux feed-back).

L’institution scolaire est souvent traitée de retardataire, particulièrement quand il s’agit d’adapter en permanence leur offre didactique. Comme le disait Jacques Delors, « un trésor est caché dans l’éducation : le partage du savoir ». Sauf que parfois il est considéré comme faisant partie du patrimoine de l’humanité ou comme un marché en gestation. La tendance vers la gestation est accélérée par les TICE. 

Certains chercheurs ont proposé la suppression de l’éducation pour son excès, mais en fait, il suffit de transformer l’éducation, de la rendre plus moderne. L’industrie de pointe fabricant les progiciels veut en prendre complètement le contrôle, rendant ainsi l’éducation mercantile. Pour combattre cet aspect inévitable de l’outil, il faudra absolument lui conserver son coté pédagogique.

Qu’a-t-on reproché le plus souvent à l’éducation ? Trois choses : l’encyclopédisme, le verbalisme et le conformisme.

· L’encyclopédisme est lié aux anciennes méthodes d’apprentissage très méthodiques : règles de grammaire, théorèmes mathématiques, pays et capitales, les végétaux et les animaux… Le travail de l’élève consistait à la mémorisation de tous ces savoirs et d’en confirmer la parfaite connaissance lors des interrogations réalisées par le maître ou pour les réciter. Le processus est simple et efficace mais ne peut durer dans le temps.

· Le verbalisme, apparu avec Montaigne, consiste en l’expérimentation, la manipulation et la transformation du savoir. L’élève devient acteur et non victime. Le travail et l’apprentissage ne font plus qu’un.

· Le conformisme est lié aux écoles monastiques où le recueillement, la prière, l’autorité étaient de rigueur. Les citoyens étaient avant tout des soldats et des travailleurs, et les élèves subissaient le modèle de telle sorte qu’un mauvais élève ne pouvait servir sa patrie pour de vrai. L’autonomie et la créativité étaient inexistantes.

L’école s’est donc sclérosée, augmentant ainsi le faussé culturel entre les exercices scolaires et la vie que les élèves vivent et vivront. L’école fut crée pour faciliter la transmission des connaissances, mais l’effort de systématisation a si bien dégénérer qu’un savoir ou qu’une pratique scolaire sont réprouvées pour manque d’actualité.

Encore plus grave, Perelman a pu observer une forte présence de discrimination dans le système scolaire. L’école actuelle met en effet l’accent sur l’échec et prive les élèves les moins méritants de perspectives socioprofessionnelles. L’école devrait, d’après Perelman, être supprimée pour être remplacée par des environnements virtuels, les réseaux numériques et les systèmes didactiques automatisés. Tout cela ne sont que des alarmes, des ambiguïtés créées par des choix contre certains principes, mais on doit en tenir compte pour éviter les excès. En effet, l’institution est loin d’être inviolable : l’innovation peut être considérée comme une source de menace pour les fondements mêmes de l’institution ou plutôt comme un bouleversement anodin.

Le fait de publier le travail des élèves est simple et valorisant. Par exemple, les élèves peuvent utiliser les TICE pour réaliser conte à l’aide de l’ordinateur. Les élèves rédigent en équipe le conte sur papier en utilisant un logiciel de traitement de texte. Il faut que l’instituteur maîtrise parfaitement l’utilisation des TICE pour pouvoir les rendre pédagogiques.

L’instituteur sera là pour corriger les erreurs, pour aider les élèves, pour leur suggérer des idées ou des thèmes de travail. Les élèves apprennent à devenir de plus en plus indépendants, mais il ne faut pas oublier que les petits ont souvent besoin d’être sécurisés. Le maître peut choisir de répondre à la curiosité grandissante des élèves en leur demandant de produire des vidéos numériques.

La production de documents grâce aux TICE démontre bien qu’une idée toute simple peut être riche en retombées diverses. Les élèves doivent s’entraider pour faciliter leur travail.

C) Les évolutions législatives

Jack Lang, lors de son discours du 20 Août 2001, a donné ses diverses mesures pouvant permettre aux TICE d’avoir un rôle au sein du système éducatif.

Il y a quatre ans, de forts investissements ont été effectués pour équiper et moderniser le service public. Aujourd’hui, toutes les administrations, toutes les écoles sont équipées. L’usage d’Internet s’est répandu dans les entreprises et chez les particuliers.

Pourquoi cet engouement ? Ce n’était pas pour céder à une mode mais bien pour nous adapter aux changements qui s’opéraient partout. C’était une question vitale pour l’économie. Il vaut mieux s’emparer des innovations technologiques plutôt que d’être gouverné par elles.

Les TICE sont devenues une nécessité pour l’enseignement. En effet, c’est parce que l’école doit être l’instrument d’égalité culturelle et éducative qu’elle doit donner à tous les jeunes les compétences indispensables aux exigences de la vie moderne qu’elle permet l’accès par le public aux équipements multimédia.

C’est aussi parce que les TICE sont un instrument de transformation de la pédagogie dans toutes les disciplines que l’Etat se doit d’agir. Elles font partie intégrante de la discipline à enseigner (en science, en technologie ou en informatique), elles constituent un outil de travail pour effectuer les recherches, elles permettent d’enrichir le contenu pédagogique et elles modifient les relations maître élèves.

L'enjeu fondamental est donc bien de former le futur citoyen de la société de l'information

Notre volonté de former les jeunes générations à l'usage des médias ne concerne pas que l'informatique et Internet mais s'étend plus généralement à l'ensemble des moyens de communication et des vecteurs de culture : la presse, la télévision ou le cinéma. 

Une réflexion sur le métier d'enseignant. Le maître restera le pilier de notre Education car lui seul sera capable de mettre les informations en perspectives de les soumettre à l'esprit critique.

Le maître sera plus maître que jamais pour allumer le feu des vocations et des aptitudes de ses élèves.

L’enseignement à distance fera partie des modes d’accès aux savoirs, pleinement intégré aux systèmes en vigueur. De nombreux obstacles restent pourtant à lever : l'organisation matérielle des classes et des établissements ; l'accès au haut débit ; la maintenance des équipements. Nous devons continuer à y travailler avec ardeur et obstination.

II. Comment utiliser les TICE à titre pédagogique ?

A) Le cadre d’utilisation

Les TICE pour être utilisées à titre pédagogique doivent nécessairement être intégrées dans un environnement idéal. Tout d’abord, il faut que l’école soit suffisamment équipée pour une utilisation des outils par chaque élève. L’idéal serait que l’école détienne un ordinateur par élève. Il faut aussi que le maître d’école sache utiliser les TICE à titre personnel et sache les intégrer dans ses cours en prenant en compte le niveau de ses élèves en lecture et en logique.

L’avantage de certaines TICE est qu’elle ciblent assez facilement les enfants par des interfaces ludiques et faciles à utiliser.

Les TICE peuvent s’inscrire dans la cadre pédagogique grâce à divers projets pédagogiques qui feront partie intégrante des cours : 

· Les élèves sont invités à inscrire un texte argumentatif, puis donnent leur propre opinion sur les horaires. Une autoévualation, au moyen d’une grille,  ainsi qu’un évaluation mutuelle sont exigées. Ces textes seront ensuite publiés sur le web.

· Les élèves demandent à leurs correspondants via le mail de se prononcer sur un sujet. Les élèves devront en faire une synthèse.

· Les horaires scolaires d’autres pays ou régions sont recherchés en contactant grâce à la messagerie les contacts qu’ils auront établis au  cours de l’année. Une synthèse et une comparaison seront effectuées par groupes.

· Un sondage plus ciblé est effectué auprès des élèves de l’école. Un rapport de synthèse mettra en évidence les résultats de ce sondage. Ce dernier pourra être présenté dans le journal papier de l’école et même dans une version en ligne.

· Les différents éléments ainsi récoltés constitueront un dossier qui pourra à terme être publié sur Internet.

Les savoir-faire mis en œuvre dans ce type de projet sont multiples et complexes : il est demandé simultanément aux élèves de collaborer, de coopérer, de planifier l’activité, de rechercher et de synthétiser l’information, d’analyser des données, de les organiser ainsi que de les communiquer.

Parallèlement, des activités menées en classe mettent l’accent sur les différents types de textes utiles à la réalisation du dossier et sur des phénomènes linguistiques spécifiques.

Ce projet est transdisciplinaire : il touche en effet d’autres disciplines que le français, comme la géographie ou les mathématiques.

B) Les différents types de TICE

De nombreuses TICE peuvent être utilisées à titre pédagogique au sein d’une classe de maternelle ou de primaire. Nous verrons ainsi quelles sont les TICE qui peuvent être utilisées par le maître d’école et pourquoi ou comment il pourra les utiliser.

a) Les logiciels bureautiques

Ce sont les logiciels les plus souvent utilisés sur ordinateurs.

· Le traitement de texte

Ce sera le premier outil utilisé car il présente une modalité de l’écriture incontournable et utilisable en dehors de l’école.

Les traitements de texte peuvent permettre de rendre les élèves plus attirés pour l’écriture, par l’attrait du matériel, la possibilité de s’auto corriger et la valeur « sociale » que prend le document imprimé pour l’élève.

· Le tableur

Il est possible de le faire utiliser comme outil puissant de calcul, comme logiciel de simulation ou comme outil graphique.

Ainsi, il permet de former les élèves assez facilement à la notion de variables en mathématiques.

· La PAO

On peut y classer les logiciels de publication assistée par ordinateurs, de dessin, d’acquisition et de retouche de l’image. Mais il faudra que le maître soit vigilant au rendement pédagogique de ce type d’outils.

b) Les dispositifs liés à l’image.

· Le scanner

Pour la réalisation d’un journal numérique, le scanner peut s’avérer utile pour insérer des dessins ou des schémas, voire même intégrer un texte déjà tapé.

· L’appareil photo numérique

Cet appareil nécessite un investissement coûteux, mais il permet de prendre des photos pour les retravailler ou les exploiter immédiatement en ligne.

Les appareils photo à disquettes semblent être les mieux adaptés à une utilisation pédagogique. En effet, il permet l’impression d’une photo, l’envoi par mail ou la mise en ligne de cette photo.

· Le caméscope numérique

Cet appareil fait une entrée encore discrète car il est cher et fragile, mais le montage numérique est à la portée d’un élève et son utilisation peut être intéressante.

Il permet aux élèves de réaliser un film sur la vie de l’école et ainsi d’acquérir de nouvelles compétences : travail de l’image animée et du son.

La conception de petits films peut constituer un projet interdisciplinaire mettant en jeu différentes compétences.

Filmer les élèves lors des activités physiques et sportives ou lors d’un travail en groupe peut permettre à l’élève de mieux prendre conscience de son corps, de mieux se situer dans le groupe. Il ne faut l’utiliser qu’avec le consentement des élèves.

c) Internet

· Le web

Il peut servir de support documentaire. Les élèves doivent apprendre à conduire des recherches de différentes manières. Ils doivent sélectionner l’information pertinente, vérifier l’authenticité des informations avec d’autres médias, et de traiter cette information pour la rendre accessible à tous.

Le maître d’école, de son coté, devra aider les élèves à réaliser le site de l’école, basé sur un projet pluridisciplinaires. Il doit donc avoir de bonnes connaissances en programmation de site Internet.

· Le mail

Le mail remplace le courrier traditionnel car il permet de communiquer avec des correspondants à l’étranger (dans une école partenaire) pour un coût et un temps minimal.

d) Les logiciels à usage pédagogiques

· Les Cd Roms documentaires

On y trouve les dictionnaires, les atlas, les cd roms portant sur des auteurs, des artistes ou des musées. Ils doivent être accessibles au niveau de l’école. Le maître d’école devra donc faire attention au niveau indiqué sur le logiciel qu’il voudra mettre à disposition des élèves.

· Les logiciels de simulation

L’élève se trouvera dans une situation d’action où l’ordinateur lui envoie un feed-back que l’élève pourra analyser et corriger.

Certains logiciels de simulation ne sont que des jeux (Sim City par exemple) mais peuvent permettre d’apprendre à l’élève à gérer de l’argent, à réagir en fonction des évènements et même de tester ses connaissances sur l’interdépendances des diverses composantes d’une ville.

· Les didactiels

Ils ont la prétention de faire acquérir de nouvelles connaissances aux élèves mais il faut que le maître se méfie car le niveau de ce type d’outil ne correspond pas toujours à une école primaire ou maternelle.

· Les exerciseurs

Les exerciseurs et les logiciels d’entraînement sont destinés à consolider des notions acquises par les élèves lors de leurs cours en les entraînant à résoudre des exercices, à lire et à mémoriser.

· Les logiciels éducatifs

Ces logiciels appartiennent d’avantage au parascolaire qu’au pédagogique et visent surtout les parents qui désirent fournir un complément scolaire à leurs enfants. Ces outils sont à la fois ludiques et pédagogiques. Le maître ne peut malheureusement pas en choisir le niveau.

· Les logiciels RIP

C’est un logiciel permettant d’identifier les logiciels et les créations multimédias répondant aux besoins et aux attentes du système éducatif. On peut y trouver tout type de logiciels, principalement documentaires.

C) Les méthodes d’apprentissage

Il existe deux grandes méthodes d’apprentissage : le béhaviorisme et le cognitivisme. Pour mieux comprendre ces techniques, nous allons les étudier et voir comment le maître d’école peut les utiliser dans l’intégration des TICE au sein de sa pédagogie.

	Modèle béhavioriste
	Modèle cognitiviste

	· Associer et répéter

· Associer une information simple, élémentaire à une réaction simple et élémentaire (S-R)

· Répéter plusieurs fois l’association

· Donner un feed-back positif chaque fois que la réaction est adéquate, et un feed-back négatif dans le cas contraire. Ce feed-back est donc une sanction ou une reconnaissance.

· Le renforcement du montage par feed-back terminal lors de la séquence S-R est mécanique

· Les actes complexes sont que le produit de l’association des réactions élémentaires programmées dans le montage.
	· L’élève est neutre conceptuellement. Il est caractérisé par son ignorance. Il n’a donc aucune représentation sur la tâche qu’il ne maîtrise pas.

· Importance de la mémorisation : privilège accordé aux exercices d’application

· Privilège accordé à une progression de type « analytique » : le complexe est une somme d’éléments simples, la progression est linéaire

· Tous les éléments de la progression doivent être suivis dans l’ordre prescrit par le programme linéaire

· Il y a un soucis de la « bonne réponse » : les mauvaises réponses sont parasitaires et non significatives.


a) Le béhaviorisme

Cette théorie repose sur l’observation des changements de comportement observables sur le sujet et s’interdit de considérer les problèmes non observables. Elle est basée sur l’association stimuli-réponses.

Elle permet de mettre en place des procédures normalisées liées à la répétition. Par contre, cette méthode induit une confusion entre performance observée et compétence acquise.

b) Le cognitivisme

Cette théorie affirme que lorsqu’on apprend, notre comportement change parce que notre compétence s’est modifiée.

Les représentations mentales d’un problème ont été modifiées et seront l’objet d’évaluations et d’évolutions de la part de l’enseignant.

c) Conditions d’apprentissage

· On n’apprend que si on a une raison d’apprendre : il faut donc une motivation. Les TICE seront le vecteur d’une meilleure motivation liée à l’interaction.

· Faire apprendre des connaissances suppose qu’on raisonne toujours sur un contenu.

· Les activités métacognitives peuvent augmenter l’efficacité des apprentissages et d’enlever la crainte des élèves quand ils ne savent rien.

· Assurer l’automatisation des compétences de base : la répétition peut en effet être efficace. Il ne s’agit pas de rabâcher des activités mettant en œuvre le traitement de l’information.

d) Le rôle du maître

Certains maîtres d’école craignaient la disparition de leur métier avec l’avènement des TICE, mais, en fait, on assiste à l’évolution de ce métier grâce aux TICE.

Le maître n’est plus uniquement un transmetteur de savoirs, mais aussi un accompagnateur de l’élève dans sa construction des savoirs. Les éducateurs sont les seuls à pouvoir intercéder entre les générations et, à ce titre, ils ne devraient pas seulement apprendre à leurs élèves à utiliser les outils et les laisser seuls face à eux, mais les réunir à travers eux.

Le rôle du maître, malgré la crainte de certains de perdre leur métier originel, reste primordial : il est le médiateur qui guide les enfants lors des activités riches de sens, il institutionnalise les savoirs et les savoir-faire, et incite les élèves à se questionner sur les connaissances qu’ils ont de leur propre fonctionnement cognitif et sur les stratégies et les processus qu’ils utilisent.

Il existe trois objectifs que peut donner le maître d’école aux TICE au sein de sa pédagogie : 

· Produire : 

On peut exploiter les TICE comme outil de travail pour correspondre avec d’autres écoles, publier des revues, réaliser des expériences, monter des spectacles. 

· Comprendre :

Il ne suffit pas produire, il faut apprendre ce qu’est un langage, en connaître globalement le fonctionnement et observer la technologie à distance. Les disciplines comme les sciences, les mathématiques et l’histoire peuvent permettre de désacraliser la technique.

· Créer :

La technique devient un outil de production : les élèves peuvent créer leur propre site Internet en tant que personnes curieuses et entreprenantes au cours d’un projet pédagogique.

III. Les limites à prendre en compte.

a) Les problèmes « techniques »

Pour pouvoir utiliser les TICE à titre pédagogique dans les meilleures conditions, il faut quelques pré-requis : 

· Le matériel : L’équipement minimum consiste à avoir au moins un ordinateur, un modem, et une imprimante utilisable pour tous les élèves. Ce type d’investissement nécessite un investissement qui peut s’avérer coûteux, particulièrement pour une école primaire. Ceci dit, il existe une bourse qui aide les écoles qui veulent investir dans les TICE.

· La mise en place : Les élèves doivent obligatoirement être en projet ou en recherche : ils doivent être dirigés par une situation complexe, par une étude de cas particuliers ou par une question ouverte. Les élèves devront utiliser plusieurs sources d’information, les traiter et les réorganiser.

· La pédagogie : Pour susciter un apprentissage significatif chez les élèves, il faut que les démarches d’apprentissages entrent en relation avec les dernières théories de l’apprentissage et les plans d’étude.

L’évolution du parc d'ordinateurs a été la suivante : Au lycée, de 12 élèves par ordinateur à 6 élèves par ordinateur. Au collège, de 26 élèves par ordinateur à 14 élèves par ordinateur.A l'école, de 100 élèves par ordinateur à 23 élèves par ordinateur. Le taux de connexion à Internet est quant à lui de près de 100% dans les lycées et collèges et de 50 % dans les écoles alors qu'il était négligeable auparavant.

Cet enrichissement de la pédagogie réclame :

- Un soutien actif à la production et à la diffusion de contenus pédagogiques multimédias en partenariat avec les ministères de la Recherche, de l’Industrie et de la Culture. Cette action se traduit par des aides à l'industrie et à la recherche en multimédia pédagogique. Elle consiste également à financer des contenus numériques et à les diffuser dans les établissements. Environ 75 projets ont été soutenus directement pour un total de 15 millions de francs de subventions et 1200 produits (CD-ROM, DVD) ont pu être expertisés dont 357 ont reçu le label Reconnu d’Intérêt Pédagogique. 

- Un plan ambitieux de formation des personnels enseignant et d’encadrement. Notre action porte tant sur la formation initiale que sur la formation continue avec un plan d'urgence immédiatement mis en œuvre dans les IUFM. Le plan que j'ai décidé pour la rénovation de la formation initiale des maîtres, fixe comme objectif que tout futur enseignant, à sa sortie de l'IUFM, maîtrise ces nouveaux outils et sache les intégrer dans sa pratique pédagogique. Le programme national élaboré par la commission présidée par M. Philippe Meirieu intègre ces obligations. A terme, ces compétences pourront être validées par un certificat. 

La création du Brevet informatique et Internet. J'ai décidé en juin 2000 de créer ce certificat, pour les élèves des écoles et des collèges, attestant de leurs compétences dans l’utilisation des ordinateurs et d’Internet. 

Les fonds du programme Rescol aide à financer l’équipement informatique des écoles désirant utiliser les TICE au sein de leurs programmes pédagogiques. En effet, l’investissement informatique nécessaire est souvent coûteux et peut freiner le développement des TICE dans les écoles. Cette bourse facilitera l’utilisation des TICE par les écoles primaires ou maternelles.

b) Les TICE répondent-elles au développement psychologique de l’enfant ?

i) Les différentes étapes de développement psychologique chez l’enfant

ii) Les TICE sont-elles efficaces pour l’enfant ?

· Les TICE permettent d’accroître la motivation et le plaisir d’apprendre. 

On peut remarquer l’intérêt particulier que les enfants portent aux activités éducatives se déroulant dans cet environnement, mais la motivation dépend des activités choisies dans l’environnement TICE.

· La puissance de la représentation visuelle

Les TICE utilisent énormément la mémoire visuelle. En effet, les images retiennent davantage l’attention de l’élève et permettent de transmettre un grand nombre d’informations en peu de temps. Le fait d’exposer des savoirs à la fois verbalement et visuellement provoque une conception et une mémorisation meilleure. 

· Activités et responsabilisation des élèves

L’information ne vient plus uniquement du maître mais aussi des TICE.

Ces dernières permettent une plus grande autonomie et une plus grande responsabilité des élèves vis à vis de leur apprentissage. En fait, le maître d’école devra les guider et les aider dans leur démarche.

c) Peut-on apprendre en jouant avec les TICE ?

Les TICE sont souvent considérées comme un jeu : en effet, elles permettent à l’utilisateur de se mettre dans une situation virtuelle qui ne correspond pas toujours à la réalité. La présentation de la plupart des TICE (surtout les logiciels) est très ludique. L’outil est ainsi plus facile à utiliser et correspond davantage au niveau des enfants.

Les TICE permettent à l’élève de savoir comment agir face à divers évènements, mais le coté ludique de ces outils empêche-t-il d’être efficace pour l’apprentissage des enfants ?

Il est couramment admis par les maîtres d’école que les enfants apprennent beaucoup par le jeu en bas age.  Mai plus l’enfant vieilli, et mois le jeu va prendre une place importante dans son apprentissage. Avec la maturité, l’enfant se rend compte que le jeu est différent de la réalité. Il va même le considérer comme dévalorisant.

Pourtant, l’expérience montre le grand intérêt et l’efficacité des jeux pour la formation et l’enseignement. Par exemple, les jeux pour l’aide à la prise de décision ou les jeux de simulation peuvent être utilisés au sein d’une classe primaire ou maternelle. En effet, ces logiciels permettent à l’enfant d’utiliser sa logique et de mémoriser plus facilement, d’apprendre en groupe, de résoudre des conflits ou une situation, d’apprendre à se servir d’un ordinateur et à évaluer des connaissances.

Il faut pourtant éviter de trop utiliser les TICE comme jeu car le maître pourrait faire face à la mauvaise image que ce font les parents sur les jeux. Souvent, les jeux sont considérés comme pas suffisamment sérieux, un outil pouvant faire perdre au maître son autorité sur sa classe ou comme pouvant faire perdre du temps au détriment du programme.

Quand le maître utilise les TICE dans sa pédagogie, il en tire de nombreux bénéfices : 

· Les élèves sont dans un état d’esprit détendu et positif, et ils apprennent de manière plus efficace

· Les jeux réduisent l’anxiété face à l’apprentissage

· Le jeu nécessite une participation active de tous les élèves, ce qui rend le cours plu efficace

· Le jeu est un moyen de mettre en pratique ce qui a été appris en cours, de réviser et de pratiquer

· Le feed-back est immédiat

· Le jeu développe des interactions entre les élèves et favorise une meilleure cohésion du groupe (ou de la classe)

· Le jeu permet de voir des notions complexes de manière simple et concrète.

Les CD Roms dynamiques et interactifs peuvent être utilisés par le maître pour l’apprentissage de concepts dans un processus ludo-éducatif.

Si de nombreux CD Roms ne mettent pas encore toute leur potentialité technique au service de la pédagogie, ils peuvent permettre aux élèves de :

· mieux maîtriser les concepts vus en classe et surtout de mieux intégrer les différentes notions car le rythme est contrôlé par chaque élèves et n’est plus imposé par le rythme de la classe tout entière.

· Travailler en binôme : le travail est ainsi séparé par le duo et l’échange d’idées est plus fort. De plus, le fait de travailler avec un(e) camarade permet une plus grande liberté au niveau de l’échange, les enfants se connaissent et n’hésitent pas à échanger leurs questions, leurs idées et leurs expériences d’où une plus grande cohésion du groupe et synergie importante.

Pour ce faire, il existe principalement deux types de CD Roms :

· les CD Roms utilisant le caractère dynamique de l’image : parmi ceux ci on peut citer le logiciel « j’apprends à calculer ». son objectif est de faire en sorte à ce que l’enfant sache résoudre de multiples opérations. Par exemple, il propose à l’enfant de résoudre un problème de soustraction : l’enfant doit sélectionner des objets et les retirer de l’écran pour pouvoir résoudre le problème posé. L’enfant devra faire face à des questions de plus en plus difficiles et chercher les méthodes les plus efficaces.

· les CD Roms d’actions/réactions : Il s’agit d’aborder tout particulièrement les notions de mathématiques. On peut citer le logiciel « Voyage au pays des Maths ». La notion de fraction sera vue de manière plutôt traditionnelle : en fait, l’enfant devra partager des gâteaux entre plusieurs personnages. Sachant que chacun doit avoir la même quantité. Avec la répétition des exercices et les différents cas, l’élève comprend qu’un demi correspond à trois sixième.

Conclusion

Aujourd’hui, les TICE apparaissent comme un média nécessaire et inévitable dans le système scolaire. Mais, cette acceptation de l’outil technologique par l’éducation ne s’est faite qu’au prix de nombreuses réflexions et évolutions.

Il paraît assez évident dans notre étude que les TICE sont un outil efficace pour l’enfant, y compris au niveau de l’école primaire, voire maternelle.

Mais, il faudra que le maître porte une attention toute particulière au degré d’utilisation des TICE et à la manière d’utiliser ces outils. En effet, si les TICE sont bien intégrées, elles donneront aux enfants de travailler, ils mémoriseront mieux et ils auront des connaissances qui leur permettront de trouver un travail plus facilement.

Mais une question reste en suspend : Comment évoluera la pédagogie à long terme avec les TICE ?

Projets actuels : proposition de projets

Avant d’utiliser les TICE dans la pédagogie dans la classe,  il me semble nécessaire de bien réfléchir aux outils que le maître va effectivement utiliser et à la manière d’initier les enfants à ces outils.

Le plus simple est de proposer un projet que les enfants réaliseront au cours de l’année. Le résultat pourra être le site Internet de l’école ou de la classe où seront mis en ligne les textes créés par les enfants. Le maître profitera d’un partenariat avec une école étrangère pour que les enfants fassent des échanges à distances avec le mail. 

Le maître demandera à ses élèves d’effectuer des recherches sur le pays de l’école partenaire en les divisant en groupes : le premier recherchera des information sur sa géographie, un deuxième recherchera les us et coutumes de ce pays, un troisième échangera des mails avec les élèves de cette école, et le dernier trouvera des photos du pays. Le maître pourra faire évoluer les groupes en modifiant leur rôle. A la fin des recherches, chaque groupe devra produire sur ordinateur un document récapitulant les résultats de leurs recherches. Le maître pourra aussi évaluer leur travail et leurs connaissances.

Ce type de projet initiera les élèves au travail en équipe, à la recherche d’informations, à l’analyse ou au commentaire des documents et à la présentation des documents sur ordinateurs ainsi qu’à l’utilisation des diverses TICE.

La mise en place des TICE à l’école et ses limites : quelques projets intégrant les TICE

Il existe désormais de nombreuses écoles en France qui ont développé les TICE au sein de leurs classes. Nous allons voir ici quelques exemples qui peuvent prouver la réussite de l’intégration des TICE et de l’utilisation de ces outils par des enfants de 4 à 12 ans.

Collège La Durantière: l'ordinateur pour aider les élèves handicapés… et les valides "handicapés" par rapport à leurs études. 

Parmi les 400 élèves du collège La Durantière, à Nantes, 110 sont handicapés visuels, auditifs ou moteurs. Depuis 1988, l’ordinateur est entré dans l'établissement. Un outil qui s'est révélé pédagogique et technique pour les élèves handicapés, mais aussi pour les élèves valides en difficulté. 

Dès 1968, une poignée de professeurs, de parents et d’inspecteurs de l’Éducation Nationale décident de donner un enseignement de niveau collège à des élèves handicapés. Les handicapés ont droit à l’école et à des copains valides. “ Aujourd’hui les 110 élèves handicapés de l’établissement sont regroupés dans des classes spécialisées, précise Guy Gillot, principal adjoint, mais ils sont intégrés socialement avec des élèves non handicapés ”. Reste alors à innover dans un autre secteur, celui de l’enseignement

Deux voies de recherche sont explorées : l’ergothérapeute de l’APAJH cherche des adaptations pour rendre les jeunes handicapés plus autonomes, notamment dans la maîtrise de l’écrit, et des professeurs de mathématiques et de français de l’établissement cherchent une aide à l’écrit et au raisonnement par le biais des nouvelles technologies.

Aujourd’hui 35 ordinateurs en réseau permettent aux élèves handicapés de réaliser toute forme d’écrit ou de graphisme. Un équipement plus important, également en réseau, mais aussi avec des bornes hertziennes permettant aux élèves qui disposent d’un ordinateur personnel d’accéder au réseau, est prévu. 

Peu à peu, les enseignants ont trouvé d’autres utilisations des NTIC, outre les outils informatiques classiques (traitement de texte, tableurs, utilisation d’encyclopédies sur CD-ROM, etc.) : un cahier de texte électronique, fabriqué par les élèves eux-mêmes, une banque de données de vocabulaire, utilisée notamment par les malentendants, qui définit par exemple les termes des consignes : qualifier, caractériser, définir, etc. “ Cette banque de données est également très utile pour les programmes d’histoire, par exemple, qui utilisent beaucoup de vocabulaire, avec des mots comme communisme, fascisme, ou autres qui sont difficiles à expliquer à des sourds. Dans cette banque de données, le vocabulaire est mis en scène par l’ordinateur ou explicité par d’autres enfants sourds.

Jean-Yves Besnard, l’un des professeurs de mathématiques du collège, a créé un petit programme d’aide au raisonnement logique en géométrie. Cette base de données reprend tout le programme de mathématiques de la sixième jusqu’à la troisième. L’élève doit alors sélectionner les objets et les thèmes qu’il a repérés, explique l’enseignant. Il cliquera par exemple sur “ droite ”, “ cercle ”, et “ parallélisme ”, et aura les fiches mathématiques correspondant à ces notions ”. Ce système, utilisé par les élèves handicapés, qui ont souvent des problèmes de repérages spatio-temporels et de logique, permet un soutien en temps réel. Pour l’enseignant, ce système permet également un suivi rigoureux de chacun des élèves : un “ compte-rendu de consultation ” retrace toute la démarche adoptée par les élèves qui ont utilisé la base de données. “ Ainsi on sait quelles sont leurs difficultés, mais aussi leur logique, leur démarche, ajoute Jean-Yves Besnard. J’ai noté que les élèves qui utilisent cette base de données voient leurs connaissances fixées durablement ”.

Une autre base de données en orthographe et en grammaire regroupe les réponses aux questions les plus souvent posées par les élèves. Elle a été élaborée après un long travail de repérage de ces difficultés rencontrées par les élèves. Cette base de données est l’exemple même de l’outil transférable aux élèves valides. La base de données mathématiques est elle aussi utilisée par des élèves valides en difficulté scolaire. Geneviève Poumarède cite l’exemple d’une classe de sixième dans laquelle le retard des élèves était particulièrement important : “ les élèves savaient à peine lire, écrire et compter. Grâce à l’utilisation de l’ordinateur, d’un traitement de texte, de la base de données en grammaire et orthographe, leur rapport à l’écrit a changé. On a mis en place un projet d’écriture de nouvelles, qui ont été rassemblées dans un recueil. A la fin de cette expérience, ils étaient scripteurs. Ils avaient aussi progressé en maths, en réalisant le budget du projet sur tableur ”. Jean-Yves Besnard est lui aussi persuadé que la plupart des TICE sont applicables aux élèves valides en difficulté : “ Mais pour cela il faut du temps et de la motivation, et les enseignants en manquent parfois ”, conclut-il.

Collège de Keranroux à Brest (Finistère) :Un Réseau d'aide à la scolarité par internet (Rasi) 

Selon Stéphane Sachet, le principal du collège Keranroux, « le plus important à travers ce projet, c’est de créer davantage de lien entre des personnes qui vivent déjà ensemble : « Pour qu'elles puissent discuter, et pas seulement quand il y a problème » Le Réseau d’aide à la scolarité par internet doit permettre aux élèves de communiquer entre eux et avec des « personnes ressources » : professeurs, parents d’élèves, responsables des associations de quartier, partenaires sociaux et personnels de la société Atlantide impliqués dans le projet. Les élèves peuvent également trouver par ce biais une aide aux devoirs en direct ou différée, des compléments d’information sur les cours, des liens vers d’autres sites, des QCM ou des exercices.

Rasi est consultable à tout moment et des plages horaires sont fixées pour les échanges en direct. Certains élèves trouvent qu'il n’y a pas assez de personnes ressources pendant le week-end : « c'est pourtant à ce moment-là qu’on travaille et qu’on a le plus besoin d’elles ». Marc, élève en 3ème, précise cependant : « mais il y a les autres élèves pour aider. »

Edwin habite dans un des foyers informatisés : « je me suis connecté à Rasi de chez moi. Il y a des élèves qui bénéficient de cours particuliers chez eux, ils sont favorisés par rapport aux autres et grâce à Rasi, les choses pourront changer. Quand on est malade, c’est bien aussi car les cours et le cahier de texte sont consultables sur le réseau.» Marc, élève de 3ème trouve un certain intérêt à Rasi pour les 6ème et les 5ème, mais craint de ne pas avoir le réflexe de se connecter s’il a un problème « je suis en 3ème et je crois que je ne m’en servirais pas, je n’en ai pas pris l’habitude. »

Jean-Marc Beurrier, professeur de sciences naturelles et impliqué dans le projet, a mis en ligne quelques cours avec des schémas interactifs. Cependant il doute du système : « Je ne sais pas si ça va marcher, les élèves n’ont pas l’habitude d’aller sur internet pour travailler. J’y crois davantage pour le réseau intranet. Si nous fournissons du contenu et si les élèves en fournissent également, ça va marcher, mais ce n’est pas gagné, il faut encore enrichir le réseau. »

Il ajoute : Charles Lansonneur pense également qu’il faut « faire une révolution dans nos têtes et changer nos façons de faire la mise en ligne. On est un peu précurseur, on a besoin d’échanger avec d’autres responsables éducatifs engagés dans un système tel que Rasi. La grande question reste en effet, qu’est-ce que nos élèves vont faire de Rasi ? »

A l’avenir, les élèves seront davantage impliqués, quelques uns seront désignés « personnes ressources ». Les autres auront la possibilité de créer du contenu et de mettre en ligne leurs données, une fois qu’elles auront été validées par l’équipe ressource.

Le démarrage de ce réseau innovant se fait de façon intime, selon Stéphane Sachet, « le réseau sera vraiment opérationnel à la rentrée et c’est à ce moment-là que nous pourrons impliquer les parents, uniquement quand les enfants se seront appropriés Rasi. » Ce produit est exportable vers d’autres établissements, selon le principal du collège Keranroux « mais vers des établissements déjà intégrés dans le tissu social local car il ne faut surtout pas oublier la dimension sociale et humaine du projet ». 

Marseille : les TIC objectifs et outils d'un apprentissage sans frontières

Ce projet pilote, confié par la Commission européenne à l’École de Journalisme et de Communication de Marseille, vise à favoriser la dissémination de l’usage des nouvelles technologies. L’EJCM a remporté l’appel d’offres en mars 1999 et la première promotion a commencé à travailler en octobre 2000. Ils sont 30 étudiants, de 13 nationalités différentes. La moitié sont français, les autres sont allemand, espagnol, finlandais, portugais, anglais, slovaque, arménien, chinois, israélien, palestinien et indien. Au dernier étage de l’EJCM, qui ouvre sur la cité phocéenne et Notre-Dame de la Garde, les cultures se télescopent, les passés aussi. Ils sont âgés de 22 à 50 ans et se sont inscrits comme étudiants ou comme adultes bénéficiant d’une expérience professionnelle pertinente. Ingénieur, physicien, artiste ou gestionnaire, ils ont tous un point commun : l’envie de s'affronter au multimédia

“ Form-Ami comporte deux niveaux, explique Patrick-Yves Badillo, directeur de l’EJCM et chef de projet Form-Ami. D’une part, il forme des spécialistes de haut niveau capables de maîtriser à la fois les contenus et les technologies. Ils pourront à l’avenir créer des services innovants reposant sur les nouvelles technologies dans leur milieu de travail. Par ailleurs, en plus de son cursus théorique, chaque élève apprend à transposer les contenus des cours en cédéroms et en site Internet.”

Pour mener à bien ce projet, qui dispose d’un budget communautaire de 5 millions de francs, une langue de travail : l’anglais, et une règle : vivre ensemble, travailler en équipe et cultiver l’ouverture d’esprit. “ Notre philosophie relève de Socrate, explique Caroline Rizza, une étudiante. Il n’y a pas de compétition entre nous, pas d’individualisme. Nous travaillons en groupe pour en apprendre encore plus les uns des autres. Les Finlandais par exemple sont pionniers dans la formation à distance, tandis que les Portugais sont très avancés dans les plates-formes de ressources pédagogiques en ligne.”

Henry Arellano, qui aime par dessus tout animer des groupes d’enfants et explorer les possibilités offertes par le multimédia, y croit beaucoup. “ Nous n’apprenons pas tous à la même vitesse et de la même manière. Certains ont une mémoire visuelle, d’autres sonore. Un CD-Rom par exemple permet à tous d’atteindre le même objectif par des chemins différents : apprendre et comprendre. ”

Derrière eux, un écran et une fenêtre ouverte sur Maya l’abeille qui enfourche son vélo pour se rendre à la ruche en respectant les règles de la sécurité routière. Sur l’écran d’à côté, une horloge invite à découvrir les notions associées au temps. Ce sont deux des modules pédagogiques créés par les étudiants dans le cadre de leur cursus, à partir de la définition d’une stratégie d’apprentissage et d’un public cible. Ils ont aussi transposé tous leurs cours du tronc commun sur un site, véritable état des lieux des connaissances sur le marché de l’information et des nouvelles technologies.

 Maya : Un module pédagogique pour apprendre aux enfants à, par exemple, choisir un
chemin en respectant les règles. Maya pouvait arriver à la ruche plus vite
mais il fallait qu'elle passe par un sens interdit. Elle décide donc de
faire un détour mais il faut qu'elle appelle ses parents pour leur signaler
son retard

Nouvelles technologies appliquées au collège de l'Agiot : La ruée des élèves

Au collège de l'Agiot à Élancourt (Yvelines), la conception et la production de support multimédia interdisciplinaire fait l'objet d'un module optionnel en classe de 4ème, intitulé "Nouvelles technologies appliquées" (NTA). Pendant une année, à raison de deux heures par semaine, 14 élèves ont une démarche de projet, de l'élaboration du cahier des charges à la commercialisation du produit.

Plusieurs étapes

Le module comporte plusieurs étapes: en début d'année, après des séances consacrées à la découverte de l'outil, la cession "remue-méninges" est consacrée au choix du thème de travail. Les élèves mènent alors une première réflexion sur le contenu. Ensuite, la classe procède à une analyse des supports du même type édités par des professionnels, avant d'élaborer un cahier des charges. Ils définissent alors la police de caractère, choisissent les rubriques, dressent la charte graphique. Les équipes de rédaction sont alors constitués, les contenus élaborés après des recherches documentaires.

Campagnes d'affichage

La "conception multimédia des séquences" consiste ensuite à rédiger des textes, insérer des images et du son. Ces séquences sont alors assemblées puis les élèves réalisent la jaquette et l'étiquette du CD-ROM. Reste la fabrication du cédérom, des travaux de gravure à l'impression des jaquettes, et enfin sa promotion, par les élèves, notamment par des campagnes d'affichages dans le CDI. 

Lycée intégral à Paris : l'ordinateur au centre du projet pour aider les élèves en difficulté 

Avec une salle multimédia située au milieu de ses locaux, les nouvelles technologies sont, physiquement et pédagogiquement, au centre du projet au lycée intégral, l'une des quatre structures innovantes ouvertes par l'Éducation nationale à la rentrée 2000. Il est rattaché au lycée Jean-Lurçat de Paris, et vise à la re-scolarisation d'élèves décrocheurs. La structure accueille près de 70 jeunes de 16 à 20 ans, qui peuvent arriver de juin à novembre, et sont encadrés par 11adultes: 8 professeurs à temps plein, 2 emplois-jeunes et un VSN (volontaire du service national). Ces jeunes sont accompagnés dans la constitution d'un projet de retour à une structure "traditionnelle", 2de ou 1ère de séries générales ou technologiques ou BEP. La remise à niveau scolaire s'appuie en grande partie sur le CNED (centre national d'enseignement à distance).

Pour Christian Vanin, l'un des enseignants du lycée intégral, "les nouvelles technologies sont présentes de façon évidente. Il ne s'agit pas que les élèves y aient accès de temps en temps dans l'année, par le biais d'un cours de maths, mais que cela fasse partie intégrante du projet. Le maître-mot, c'est que les nouvelles technologies aident à individualiser la recherche de projet personnel. Nous voulons faire en sorte que les élèves aient les meilleurs outils, les mêmes qu'à l'extérieur de l'école. C'est important, parce que "ça fait sérieux". Ces élèves sont en retard sur certaines choses par rapport à leurs pairs, nous voulons leur donner les moyens de rattraper ce handicap face aux employeurs, voire leur donner de l'avance. Cela donne un côté 'professionnel' à ce qu'ils font ici, et compense le fait qu'ils soient 'catalogués' par leur parcours.". Première action à partir de septembre: installer le matériel et la salle. Les enseignants ont tout fait eux-mêmes. A la rentrée de la Toussaint, ils disposaient de près d'un ordinateur pour deux élèves, répartis en deux salles. Dans l'une, 12 postes en réseau connectés par l'ADSL (asynchronous digital subscriber line). L'autre salle, équipée de 18 postes non connectés, est destinée à l'utilisation de logiciels de bureautique, de langues et de mathématiques, pour de l'EAO (enseignement assisté par ordinateur).

Après cette première phase d'installation de la salle et de familiarisation des élèves avec l'outil informatique, l'équipe en est maintenant à une phase de "fidélisation" des élèves. Ceux-ci sont invités à produire des choses: vidéos, images retouchées, musique. Un site est en préparation qui permettra de présenter leurs productions en ligne, comme dans une galerie. Il s'agira d'abord d'un intranet, à partir de la rentrée de février, puis ce site sera sur le web, grâce à l'académie de Paris. Notamment, une "petite émission radio-télé" sera diffusée, probablement au mois de mai. Ce site devrait permettre également aux futurs employeurs d'accéder aux travaux des élèves. 

En outre, le lycée intégral développe sa participation en réseau à une communauté internationale de pédagogie active, l'INEPS (International network of productive schools). Autre point à développer: le contact entre les nouvelles technologies et les disciplines. Déjà, l'utilisation de logiciels et de l'Internet est un point fort pour les langues et les mathématiques. En particulier, les élèves ont accès au logiciel Auralog, avec lequel le lycée intégral envisage un partenariat de tutorat en langues. L'équipe recherche aussi des partenariats pour mettre en place des stages avec des professionnels, afin d'éviter que les élèves en restent à une utilisation "de surface", et apprennent plus en profondeur à se servir des logiciels.


Romain est un grand utilisateur de logiciels de langues pour l'anglais. Ce qui l'attire, c'est la liberté de choix: "je peux choisir l'exercice et le domaine que je vais étudier: oral ou écrit, vocabulaire ou grammaire. Je suis sûr que je vais faire des progrès, parce que je vais pouvoir aller à mon rythme, il n'y a personne pour pousser derrière, j'ai le temps que je veux, et si je n'ai pas compris, je peux indéfiniment repasser l'explication, sans bloquer le cours". De plus, explique-t-il " la recherche de documents va dix fois plus vite sur internet, on a toute l'information sous la main, et je suis sûr de trouver les informations que je veux". 

Les limites morales

Le maître devra faire particulièrement attention aux informations et aux utilisations dégradantes liées aux TICE. Par exemple, pour Internet, le maître devra interdire l’accès vers des sites considérés comme contraires à la morale.

Les TICE de l’image doivent être manipulées avec précaution : avant de filmer les enfants, il vaut leur demander l’accord des enfants filmés. Les éventuels commentaires effectués sur les films doivent être constructifs et réalisés par la classe.

Les logiciels devront correspondre au niveau des élèves et répondre à l’une des problématiques vues en cours. Pour être les moins choquant possibles, les CD Roms devront être les plus ludiques possibles pour que les enfants aient plaisir à les utiliser. Mais ces jeux pédagogiques sont-ils réellement pédagogiques ?

Vis-à-vis des mails envoyés, le maître aura un droit de regard sur les échanges à distance effectués par les élèves. Il devra aussi signifier à l’utilisateur la charte morale qu’il se devra de respecter : ne pas utiliser de mots incorrects, ne pas donner ses coordonnées sans l’accord du maître, ne pas surcharger le destinataire de messages, vérifier l’orthographe avant l’envoi (le maître pourra en faire la correction), éviter d’envoyer des images ou des messages trops lourds.

Dans certaines matières, particulièrement en mathématiques, en français, en sciences voire en anglais, le maître pourra compléter ses cours avec des CD Roms. Les enfants auront ainsi la possibilité de mettre en pratique leurs connaissances et d’évoluer à leur propre rythme.

Pour décorer la classe ou pour compléter le site de l’école, les enfants pourront utiliser les TICE traitant les images telles que le scanner, l’appareil photo numérique ou la caméra numérique.

Les TICE répondent-elles au développement psychologique de l’enfant ?

A. niveau 1 : la période sensori-motrice (0 à 2 ans)

A ce niveau, l’enfant est incapable de bien exprimer ses pensées donc on peut mesurer son développement intellectuel par la manière dont il perçoit son environnement (ouïe, vue, goût toucher) et en fonction de la manière dont il agit sur le milieu extérieur (comportement moteur). A ce niveau, Piaget a pu isoler six stades. 

1. Pendant le premier stade, qui va de 0 à 1 mois, il démontre que le bébé utilise des réflexes innés : il agit d’instinct.

2. Le deuxième stade (1 à 4 mois) est marqué par l’acquisition progressive d’actions adaptatives résultant de son expérience. L’enfant se plaît à répéter une même action inlassablement et ce, afin de préserver ou de redécouvrir une aptitude.

3. Au troisième stade (4 à 8 mois), l’enfant commence à se percevoir comme une être distinct du monde extérieur et agit intentionnellement.

4. La quatrième stade (8 à 12 mois) marque l’émergence de vrais actes d’intelligence : l’enfant prend conscience de la présence et d’objets

5. Au cours du cinquième stade (12 à 18 mois), l’enfant répète des faits originaux sous une forma modifiée : il va ainsi tester ou provoquer des résultats. La relation avec l’objet devient donc interactive.

6. Au sixième stade (18 à 24 mois), la présence des objets n’est plus nécessaire à l’enfant pour résoudre un problème, car il est désormais capable de se les représenter et de les combiner mentalement : son imagination s’est développée.

Cette période ne nous concerne pas puisqu’elle est avant la scolarisation et que les seules personnes qui agissent dans le développement de l’enfant sont ses parents. L’enfant est assez jeune et n’est pas encore entré dans le système scolaire. Seuls ses parents font l’éducation de l’enfant à ce niveau. Les TICE ne pourront donc pas encore avoir d’influence sur son éducation.

De plus, l’utilisation des TICE à un âge aussi avancé paraît techniquement impossible puisque l’enfant ne sais pas encore lire ni écrire. Or ce sont les conditions nécessaires minimales pour que les TICE soient efficaces pour l’enfant.

Si on met un enfant de cet âge devant une des TICE, il la considérera comme un jouet et risquerait de la casser sans pouvoir agir dessus.

B. Niveau 2 : la période de pensée préopératoire (de 2 à 7 ans). 

Les opérations sont des moyens de manipuler des objets entre eux et les trier par taille et par couleur. Les actions doivent être intériorisables, réversibles et coordonnées. Le langage est de forme égocentrique et consiste à produire des paroles et à prêter attention et écouter. L’enfant envisage le monde en fonction de sa propre perspective et peut donc difficilement comprendre l’avis ou le point de vue d’autrui. L’habilité langagière croissante de l’enfant favorise son développement mental, sans toutefois libérer sa faculté de raisonnement de l’influence de la perception immédiate. Vers cinq ou six ans, l’enfant parvient ai niveau de la pensée intuitive. On est donc dans cette période ou l’enfant connaît des changements importants au niveau de la pensée opératoire.

L’enfant commence à intégrer la parole : son développement psychologique dépendra beaucoup de la manière dont il comprend le langage et dont il l’utilise. Ce niveau paraît donc être le premier au sein duquel le maître peut utiliser les TICE. Il semble assez logique d’intégrer les TICE quand l’enfant a les pré requis nécessaires : la parole et la compréhension du langage (y compris le langage des sourds pour les malentendants).

C. Niveau 3 : La période des opérations concrètes (7 à 11 ans). 

L’enfant devient capable de réaliser des opérations qui sont directement en relation avec des objets ; puis il apprendra à résoudre des opérations de manière abstraite. La présence des objets n’est pas obligatoirement nécessaire à la résolution des problèmes mais peut aider l’enfant. L’enfant devient plus sociable, moins égocentrique et va mieux comprendre le phénomène de cause à effet.

L’enfant est capable d’agir sur les objets et a intégrer totalement les notions du langage. Le maître pourra donc intégrer les TICE de manière plus poussée en les incitant à rechercher toutes les solutions possibles.

D. Niveau 4 : La période des opérations formelles (11 à 15 ans). 

La pensée de l’adolescent n’est plus limitée à son environnement immédiat. Il est capable de se représenter les conditions d’un problème et d’émettre des hypothèses quant aux issues possibles. L’adolescent, marqué par son égocentrisme très fort et ses nouvelles connaissances, s’attend à faire face à un monde logique. Il réagit mal à la dure réalité des choses.

L’enfant, à partir de 11 ans, est psychologiquement largement plus développé que dans les autres niveaux : il commence à rentrer dans la grande école. A ce niveau, les TICE pourront répondre à la curiosité grandissante des enfants. Le professeur pourra demander à ses élèves de réfléchir sur l’efficacité et l’utilisation possible des TICE. Ces outils ne seront utilisés efficacement que si les enfants l’aient utiliser auparavent.

Conclusion : Il apparaît assez clairement que les TICE répondent et facilitent le développement psychologique de l’enfant. Pour une utilisation optimale de ces outils par l’enfant, le maître devrait initier ses élèves aux nouvelles technologies dès l’âge de 7 ans.

Le brevet Informatique et Internet

La note de service n° 2000-206 du 16 novembre 2000 (B.O. n° 42 du 23-11-2000) définit les objectifs du brevet informatique et internet (B2i) : spécifier un ensemble de compétences significatives dans le domaine des technologies de l'information et de la communication et attester leur maîtrise par les élèves concernés. 

L'ensemble des connaissances et compétences définies pour la validation du brevet informatique et internet de niveau 2 doit être considéré comme le niveau de référence concernant la maîtrise des technologies d'information et de communication par les élèves à l'entrée en seconde.

Les élèves ayant vu leur brevet informatique et internet niveau 2 validé au cours de leur scolarité au collège n'ont donc pas à suivre la mise à niveau informatique en classe de seconde définie par la note de service n° 2000-081 du 8 juin 2000 parue au B.O. n° 23 du 15-6-2000. Ils n'ont donc, naturellement, pas à être soumis aux tests d'évaluation organisés à l'entrée en seconde en vue de l'organisation de la mise à niveau informatique au lycée. 

Il apparaît cependant que, même si le brevet informatique et internet de niveau 2 concerne dès la présente année scolaire tous les collèges, sa généralisation à tous les élèves quittant le collège ne sera que progressive. 

En conséquence, les dispositions de la note de service définissant le brevet informatique et internet sont complétées comme suit : 

Le brevet informatique et internet de niveau 2 peut être validé au cours de la scolarité en classe de seconde des lycées d'enseignement général et technologique. L'ensemble des dispositions décrites pour le collège sont applicables au lycée. 

L'attestation définitive est délivrée par le proviseur du lycée au vu de la proposition de l'équipe pédagogique de l'ensemble des professeurs de la classe. 

Bibliographie

Jacques Perriault : Education et nouvelles technologies, théories et pratiques (Nathan Université, Janvier 2002)

Jean Vincent : Les TICE à l’école (Bordas, Janvier 2002)

Webographie

Discours de Jack Lang : http://www.education.gouv.fr/discours/2001/houtinjl.html
Jouer pour apprendre : http://mieux.apprendre.free.fr/jouer_pour_apprendre.html
http://www.cartables.net
http://www.primaire.grandmonde.com
PAGE  
23

